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liii grande piéluntion de l'Ecole révolulioniiaiic est de représenter

le progrès dans les sociétés modernes, c'est-à-dire le mouvement de

l'immanité vers la raison et le droit. A croire ses organes, il semble

fjue ce mouvement émane d'die et qu'il ait attendu son impulsion

pour animer l'univers. De là, le nom de rétrogrades qu'elle donne

à ses adversaires, comme si, non contents de la stagnation pour

l'espèce humaine, ils voulaient la faire reculer, la ramener à l'igno-

rance et à la barbarie pour la dominer, (les accusations enliuitines

sont le thème l'avori de la littérature radicale ; accueillies sans dis-

cussion par la crédulité populaire, elles se perpétuent, parmi les

masses inconscientes, comme des articles de loi.

De tels préjugés sont tenac(!s, car beaucoup de gens ont intérêt à

les maintenir. Uien de plus facile; cependant que d'en faire ressortir

l'inanité. Les conservateurs n'ont jamais combattu les légitimes

aspirations de l'esprit humain; ils ne rêvent nullement la restaura-

tion de castes privilégiées, oppressives; au contraire ils appellent de

tous leurs vœux le triomphe des principes sociaux dont l'origine, à

leurs yeux, est dans les enseignements du Christianisme. Mais ils

prétendent que pour accom|)lir cette œuvre, la France n'avait pas

besoin d'abjurer ses anciennes croyances, de renverser sa monarchie

séculaire et de s'imposer renfantemenL laborieux et jusqu'à présent

hélas! toujours illusoire d'une reconstruction. Mlle n'avait qu'à con-

tinuer le travail des générations antérieures, en augmentant, au lieu

de l'anéantir, le patrimoine national. « (Jue serait aujourd'hui la

France, disent-ils, si les secousses révolutionnaires n'avaient pendant

quatre-vingts ans stérilisé ses forces \ives, et remplacé le dévelop-

pement régulier d'une société stable, sure de son avenir, par une

alternative dégradante d'anarchie et de despotisme? Tout nous
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